
         

Réunion publique du Conseil de Quartier Faubourg Montmartre  

Jeudi 20 avril  2017 à 19h 

         Ecole 32 rue Buffault 

 

Démunis face aux personnes sans-abris ? Le rôle du riverain 

 

Membres du bureau du conseil de quartier présents : Elisabeth Chaperon, Thierry Durand, Priscille 

Fankwe, Jacqueline Lelièvre, Sylvie Leydet (élue référente du quartier). 

Intervenants :  

Quitterie CALMETTES : Chargée de mission Précarité Paris,  FNARS - Ile de France 

Bénédicte POTDEVIN et Anne : association Entourage 

Bernard CHAMPART : Commandant, Brigade d'Assistance aux Personnes Sans-abri (BAPSA) 

 

Le mot de bienvenue est adressé par Sylvie Leydet, adjointe à la Maire du 9
e
 chargée de l’habitat et 

des entreprises de proximité et présidente du Conseil de Quartier Faubourg Montmartre. 

Elle donne ensuite la parole aux représentantes des deux associations : 

La FNARS (Fédération nationale des associations d'accueil et de réinsertion sociale) regroupe 870 

associations de solidarité et organismes qui œuvrent en faveur des plus démunis. La FNARS Ile-de-

France s’est vue confier par la Mairie de Paris une mission de lutte contre la grande exclusion à Paris, 

intitulée « Précarité Paris ». 

L’association Entourage a développé une application intitulée Entourage qui permet de connecter 

les riverains entre eux pour les aider à s'organiser et à agir contre l'isolement des personnes sans-

abris de leur quartier. 

 

1) Idées reçues sur les personnes sans-abris 

Les deux intervenantes proposent aux participants de réagir à des idées couramment entendues : 

- « La plupart des personnes à la rue font partie de réseaux » : 



Jean-Pierre Plagnard et Pascale Casati (membres du bureau du conseil de quartier Blanche-Trinité) 

constatent qu’en effet, beaucoup de mendiants sont déposés en voiture puis récupérés le soir, ce qui 

leur fait penser qu’ils font partie de réseaux. 

Elisabeth Chaperon : cette formulation ne convient pas. Il y a toutes sortes de catégories de 

personnes à la rue. 

Habitante : les réseaux ont un effet dramatique sur la possibilité pour ces personnes de s’en sortir. 

Jean-Pierre Plagnard : il faut en effet distinguer les situations. Les Roms font probablement partie de 

réseaux tandis que ce n’est pas le cas des jeunes SDF. 

Habitante : les SDF sont dans une situation de fragilité psychologique. C’est une population qui 

évolue. 

Habitante : la vie dans la rue est synonyme de solitude et d’isolement. Beaucoup ont du mal à 

accepter de l’aide. 

Lucie De Clerck (association Entourage) : il faut préciser ce qu’on entend par le terme « réseau ». On 

manque d’information là-dessus. Il ne faut pas oublier que les Roms vivent aussi dans la précarité, 

qu’ils fassent partie de réseaux ou non. Ils n’ont pas d’accès aux soins. 

- « Tous paresseux, ils ne se bougent pas ! » : 

 

Membre de l’association Emmaüs: certains SDF ne veulent pas recevoir d’aide. C’est le rôle des 

maraudes que de les convaincre d’accepter. 

Pascale Casati : comment se fait-il que le problème soit moins prégnant dans certains pays ? 

Emmaüs : au Japon par exemple, on ne voit pas de gens à la rue car ils se cachent. En Afrique, le 

phénomène est peu répandu car les familles les prennent charge. Les seules personnes qui sont à la 

rue sont des personnes souffrant de maladies mentales. En Suisse, on ne voit pas de SDF car c’est 

interdit de vivre dans la rue. L’Etat les prend donc en charge.  

Priscille Fankwe : il faut prendre la peine d’écouter ces personnes pour se rendre compte à quel 

point les situations sont différentes. Les réseaux se mettent en place à cause de ces situations de 

désarroi.  

Habitante : il y a des SDF qui travaillent. 

 

2) Présentation de la situation des personnes sans-abris en France 

Par Quitterie Calmettes et Bénédicte Potdevin. 

Voir présentation en annexe. 

Les profils et les situations sont très variés.  

L’espérance de vie est de 49 ans. 



40% des personnes à la rue sont des femmes 

24 % des personnes à la rue travaillent. 

10 % sont diplômés de l’enseignement supérieur. 

Il y a 30 000 enfants à la rue. 

25 % sont d’anciens enfants placés. 

Le nombre de personnes à la rue a augmenté de 50% en 10 ans. 

Il est difficile de dénombrer le nombre de personnes vivant dans la rue à Paris, mais en 2013, ce 

nombre se situait entre 4000 et 7000. 

Anne (association Entourage) : il y a beaucoup de SDF dans les bois parisiens et dans les souterrains à 

la Défense. Ils ne sortent jamais. 

Bernard Champart (BAPSA) : on dénombre environ 200 SDF dans le bois de Vincennes. 

 

3) Les conditions de vie à la rue 

Anne témoigne de son expérience propre d’ancienne SDF, qu’il ne faut pas généraliser. Elle a vécu 17 

ans à la rue et dispose désormais d’un logement, depuis 13 ans. Elle est bénévole à Entourage. 

- La fatigue : elle est liée à la violence. On dort mal ou pas dutout. On voit souvent des sans-abris 

dormir, ce n’est pas parce qu’ils sont fainéants mais parce qu’ils dorment très mal la nuit. 

- Vie privée, intimité : on perd toute notion du corps, si bien qu’on n’a aucune honte à se laver nu 

dans des parcs. 

Les couples de SDF doivent accepter d’être séparés s’ils veulent avoir droit à un hébergement, si bien 

qu’ils refusent généralement. 

- Tout est compliqué : on transporte avec nous toutes nos affaires, ce qui complique les choses pour 

se déplacer. Or, on est en permanence en déplacement pour pouvoir accéder aux différents services. 

Il faut de l’argent pour prendre les transports en commun. 

- La violence : elle est omniprésente. Les viols sont quotidiens et commis aussi bien par d’autres SDF 

que par des « cols blancs » qui considèrent que c’est moins cher qu’une prostituée. Certains SDF ou 

réseaux s’approprient des trottoirs et interdisent à d’autres de s’y installer ou bien le négocient.  

Les victimes de viol peuvent porter plainte mais elles ne le font que rarement. Les hôpitaux peuvent 

porter plainte à leur place. 

Bernard Champart (BAPSA) : certains réseaux sont démantelés jusque dans les pays source. Les 

plaintes sont rares mais lorsqu’elles sont déposées, la démarche est menée jusqu’au bout afin de 

punir les délinquants. 

- La solidarité : elle est peu développée entre SDF. Quelques amitiés se lient dans les centres d’accueil 

mais on est bien vite conduits à se séparer. Le fait de vivre en groupe risque d’attirer d’autres 

groupes. En revanche, les sans-abris se regroupent souvent pour dormir, ce qui permet d’avoir 

toujours une personne qui veille sur les affaires des autres. C’est une forme d’entraide mais 

davantage pour des raisons d’utilité. 

Il y a 13 ans, il y avait beaucoup moins de services destinés aux sans-abris qu’aujourd’hui. Ces 

services se font connaître par le bouche-à-oreille. 

- Le rejet : Anne est restée 3 ans sans parler. Elle rejetait l’aide extérieure. 



- La solitude : beaucoup de sans-abris ont des animaux de compagnie, souvent des chiens mais aussi 

des chats, des lapins…  qui leur apportent de l’affection. Mais cela peut aussi être un handicap car les 

hôpitaux et les centres d’hébergement ne les acceptent pas.  

 

En 17 ans de rue, Anne est passée par plusieurs phases. Elle faisait les poubelles et les sorties de 

restaurants, puis elle est passée par les associations pour se nourrir. On ne meurt pas de faim à Paris. 

Elle a eu son premier enfant dans la rue, après un déni de grossesse. Pour son deuxième enfant, une 

association lui a trouvé un HLM.  

 

4) Différentes initiatives de solidarité 

Bien que 8 appels sur 10 n’aboutissent pas au 115, de nombreuses initiatives émergent 

parallèlement pour venir en aide aux sans-abris : 

Le Carillon offre des prestations comme le coiffeur. Plusieurs cafés ou associations proposent « le 

café suspendu », qui consiste pour les clients à payer un café supplémentaire offert ensuite à une 

personne sans-abri.   

Il existe des colocations entre jeunes actifs et anciens SDF.  

Des bagageries ont été créées, notamment par des conseils de quartier (exemple : dans le 20
e
), mais 

il y en a trop peu. 

Il y a de moins en moins de bains-douches. Une association dénommée « Mobil’douche » a mis en 

place un service de douches mobiles. Elle achète des camping-cars d’occasion qu’elle réaménage et 

qui circulent en ville, à Malakoff principalement et à Paris, permettant aux personnes sans-abris 

qu’elle rencontre de prendre autant de temps qu’elles veulent pour se laver et mettre des vêtements 

propres. 

Note post-réunion : Delphine Bürkli, Maire du 9
e
 arrondissement, a reçu l’association et va les aider à 

s’implanter aussi dans le 9
e
. 

La plupart des structures font de l’entre-soi, les personnes sans-abris restent entre elles, ce qui 

n’aide pas à sortir de l’exclusion. Il est intéressant d’organiser des événements où tout le monde se 

rencontre sans qu’on sache qui est sans-abri et qui ne l’est pas.  

Il est important de proposer des sorties : cinéma, lecture, etc. 

Un dispositif intitulé « premières heures », dérogatoire au droit du travail, a été mis en place à Paris. 

Porté par des associations qui sont les employeurs, il permet à des sans-abris de travailler seulement 

quelques heures au SMIC. Plus d’une centaine de personnes en bénéficient à Paris, y compris des 

personnes très en retrait. Le Ministère du travail réfléchit à généraliser ce dispositif à toute la France. 

C’est un premier pas vers la sortie de l’exclusion. Le travail apporte de la reconnaissance.  

La Ville de Paris a également mis en place une coordination des maraudes, attribué le label ESI 

(Espace Solidarité Insertion) pour les accueils de jour, créé des restaurants solidaires et publié un 

Guide solidarité (versions hiver et été). 



La Mairie du 9
e
 a édité, en partenariat avec la FNARS, un dépliant « Comment orienter une personne 

à la rue » qui regroupe les ressources utiles dans le 9
e
 et à proximité du 9

e
 (voir en annexe). 

 

5) Le rôle du riverain 

Bénédicte Potdevin pose la question aux participants à la réunion : « quelles émotions ressentez-

vous lorsque vous croisez dans la rue une personne sans-abri ? » 

Bernard Champart se dit que cela pourrait lui arriver. Se retrouver à la rue, cela peut aller très vite et 

il est ensuite très long d’en sortir. Il est difficile de réussir à parler avec les SDF, on ne sait pas quoi 

leur dire. Individuellement, on ne peut pas faire grand-chose, c’est le rôle des associations que d’agir. 

Bénédicte évoque toutes les réponses qu’elle a entendues : la peur de ne pas savoir quoi dire, de 

l’échec, d’être rejeté, que cela prenne trop de temps, d’entrer dans un engrenage, la tristesse, la 

saleté, etc. 

Les associations font un gros travail mais les riverains sont aussi un maillon de la chaîne. 

Le fait de leur dire simplement bonjour, de connaître leur prénom, c’est important pour les 

personnes sans-abris. Le riverain n’est pas là pour aider mais pour rencontrer la personne. Elle donne 

ensuite le relais aux associations. Il ne faut pas attendre de reconnaissance, dès fois, ça ne fonctionne 

pas. Regagner leur confiance ne se fait pas en une seule fois. 

Plutôt que de donner de l’argent, qui déséquilibre la relation, il vaut mieux accompagner la 

personne. 

 

Annexes :  
- présentation Grande exclusion & Personnes en situation de rue : Quelques 

repères pour « aller vers », par la FNARS et l’association Entourage.  
- Guide pratique « Comment orienter une personne à la rue », édité par la 

Mairie du 9e en lien avec la FNARS. 
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